
Antilope trompée par Escargot 

 
Un beau matin, dans la forêt d’Afrique, Mboko 

l’antilope croise sur son chemin Kouba l’escargot ... 

-Salut collègue ! dit Mboko. Belle journée n'est-ce 

pas? 

- Belle en effet ! répond Kouba. Herbe tendre et 

cailloux frais, que demander de plus ! Salut à toi ! 

Et chacun s’en va de son côté - ou, plus exactement, 

Mboko bondit en avant, tandis que Kouba, lui recommence à se pousser 

doucement ... 

La belle journée se passe, et le soir, Mboko repasse par hasard au même 

endroit. 

-Tiens, tiens ! Salut collègue ! redit-il à Kouba. Belle soirée n' est-ce pas ? 

-Admirable ! Répond l’escargot. Salut à toi !  

Mais l’antilope ne bouge pas :  

-Écoute, l’ami, dit-il, une chose m’intrigue: comment se fait-il que je te 

retrouve ce soir quasiment au même endroit que ce matin? Sans indiscrétion: 

qu’as-tu fait de ta journée? 

-Ma foi, j'ai fait mon chemin ! répond Kouba. Je n’ai pas cessé d’avancer ! 

-Ah, ah ! Elle est bien bonne ! Rit Mboko. Sans vouloir te vexer, l’ami, tout 

ton chemin de la journée ne fait pas plus qu’un quart de demi- bond de la 

mienne ! 

-Oh là ! Répond sèchement l’escargot. Ne le prends pas de si haut, Mboko, 

car si je veux,  je peux avancer aussi vite que toi, et même t’oublier loin 

derrière moi ! 

-Ah, ah ! De mieux en mieux ! Se moque l’antilope. Veux-tu que nous 

fassions la course, pour voir ? Hé, hé c'est ça qui serait à mourir de rire ! 

-Mais avec plaisir ! dit Kouba le plus sérieusement du monde. Dans cinq 

jours, rendez-vous ici-même pour le départ. Et un conseil, collègue: entraîne-

toi bien !  

- C’est entendu ! répond Mboko, interloqué. 

Et il s'éloigne en retenant son rire ... 

-Eh bien, dit l’escargot pour lui-même, ce grand prétentieux ne perd pour 

attendre ! 



Et il se met en route à toute allure - c’est-à-dire très lentement - vers le lieu de 

rassemblement des escargots 

Un peu plus tard, Kouba, perché sur un caillou, s’adresse à des dizaines 
d’escargots :  
-Mes frères ! Mboko l’antilope se croit supérieur parce qu’il est l’animal le 
plus rapide de la forêt. Aujourd'hui encore, il s’est moqué de moi - donc de 
tous les escargots ! - parce que je ne marche pas vite. Alors,  j’ai décidé de 
lui jouer un bon tour : nous ferons la course, et Mboko sera battu ! Voici 
comment : nous nous placerons tout le long du parcours, à intervalles 
réguliers, du point de départ à l’arrivée. C' est pourquoi j'ai fixé la course 
dans cinq jours : le temps pour chacun de rejoindre son poste. Mes amis, 
c’est notre honneur à tous qui est en jeu ! Les escargots ridiculisant 
l’antilope, quelle bonne idée ! Tous les frères de Kouba acceptent 
joyeusement ce défi, et chacun se met en route vers l’endroit où il doit se 
trouver au moment de la course.  
Le cinquième jour, à l’heure dite, Mboko et Kouba sont au départ : 
- Alors, collègue ! s'exclame l’antilope, toujours prêt à me vaincre ? 
Pourtant, tu ne m'as pas l'air mieux équipé pour la course maintenant que 
l'autre jour ! 
-Tu ferais mieux de te concentrer, plutôt que de fanfaronner ! répond 
Kouba. Tu ne sais pas ce qui t'attends ! 
- Laisse-moi rire ! dit Mboko. Je serai déjà arrivé depuis longtemps quand tu 
seras encore en bas de ce caillou ! 
- Trèves de discours ! En place pour le départ ! 
Et un instant plus tard, au signal, l'antilope se jette en avant, tandis que 
l'escargot s'installe tranquillement sur son caillou : inutile de courir, ses 
frères sont sur la piste ! 
Au bout d’un moment, Mboko s'arrête et se retourne : 
- Alors, l’ami, où en es-tu ? Tu me vois encore ? demande-t-il pour s’amuser. 
Tu me tournes le dos ! Répond une voix. 
L’antilope sursaute : l'escargot est plus loin que lui sur le chemin ! Affolé, 
Mboko reprend sa course de plus belle. 
" Cet escargot est étonnant ! Songe-t-il. Mais après tout, je suis bien bête de 



courir si vite : il ne peut pas plus me battre qu’une fourmi porter un 
éléphant ! " 
Et sur ce, Mboko s’arrête pour brouter un petit peu. 
Tout de même, il n’est pas tranquille : 
- Escargot, tu es là ? 
- Ici, devant toi ! Répond aussitôt une voix. 
Et l’antilope repart aussi vite qui si une mouche l’avait piqué. 
Au bout d’un moment, hors d’haleine, il fait halte. 
- Kouba, houhou ? Appelle-t-il faiblement. 
- Oui, oui, par ici ! entend-il en réponse. 
Encore devant lui! C'est incroyable ! Mboko n’y comprend rien, mais il 
bondit en avant et court plus vite que jamais ! Il se donne tant de peine qu’il 
est obligé de s’ arrêter de temps en temps , et a chaque fois , trois pas en 
avant de lui , une petite voix dit joyeusement : 
- Coucou , je suis là ! 
A moitié fou, Mboko trébuche enfin sur le point d’arrivée, et s’écroule, 
épuisé. 
- Ouf ! dit-il en suffoquant à moitié tellement il est essoufflé. J’y suis ! 
- Dommage ! dit alors la voix tranquille de l’escargot : j’y étais bien avant toi! 
Mboko ferme les yeux de désespoir, et pense qu'il fait tout simplement un 
cauchemar.                                                                                                                      
           
Mais le frère de Kouba lui dit à l’oreille : 
- Tu vois, grande antilope, quand un petit escargot de rien du tout l’a décidé, 
il peut te battre à la course ! Alors cesse donc de te moquer de ceux qui sont 
moins rapides que toi : car ils sont souvent plus malins ! 
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